
Monsieur Dominiek D’Haeyere, professeur à l’Athénée Royal « Riva Bella » à Braine-
L’Alleud.

Les élèves de l’école assurent le service intendance pour l’équipe spor-
tive d’enfants handicapés mentaux « Les Coq’As » pendant les jeux
Olympiques de « Special Olympics Belgium ».

Cette année encore, Special Olympics Belgium organisait du 8 au 11 mai 2002 les
jeux olympiques nationaux pour personnes handicapées mentales.Un événement
sportif et social impliquant les trois communautés de notre pays, l’occasion de sou-
ligner la richesse des différences et la valeur de la solidarité.

Depuis 1996, M. D’Haeyere, professeur de religion a mis sur pied un projet péda-
gogique d’ouverture impliquant les élèves de l’enseignement ordinaire de l’Athenée
Royal Riva Bella dans l’accompagnement d’enfants handicapés mentaux « les
Coq’As ». Deux mondes, trop souvent séparés, se rencontrent à travers l’engage-
ment de chacun. Les athlètes de « Coq’As » couronnent une année d’entraîne-
ments basés sur le dépassement de soi et les étudiants du secondaire organisent
l’intendance pendant ces quatre jours remplis de moments intenses et de surprises
en tous genres.

Cette manière de procéder offre aux jeunes ados une sécurité, une protection
dans leur action en milieu inconnu mais se révèle chaque fois être un formidable
tremplin vers une intégration bilatérale. La question qui se pose est : Qui s’intègre
dans quel monde ?

Cette activité est plus particulièrement proposée aux élèves du deuxième degré
de l’enseignement secondaire professionnel, technique et général. Elle les invite à
dévoiler leurs capacités à travers la prise de responsabilités, et à être confrontés
aux regards et actes des enseignants, parents, athlètes, entraîneurs sportifs et autres
organisateurs.

C’est l’occasion pour les jeunes de mettre en pratique leurs compétences (matières
scolaires, langues et langages, expériences vécues, conseils et habitudes familiales,
talents personnels, …), d’utiliser un vécu ancré dans la réalité pour travailler à la
construction de leur personnalité, de se révéler aux autres et à soi et d’affiner ainsi
un projet de vie.

Bien sûr les jeunes aident les enfants handicapés mentaux, mais ceux-ci, à travers
leurs performances extrêmes permettent aux ados de battre en brèche les clichés
de notre société de consommation où la différence désavantage trop souvent, où
l’acte gratuit est dévalorisé, où la violence a plus de succès que la tendresse.

Ce projet permet aux jeunes de découvrir des outils utiles à la construction d’un
monde meilleur.
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